
CRITIQUE CD événement. HELENE
SCHMITT  :  «  LADIES  ».  Amy
Beach,  Pauline  Viardot,
Rebecca  Clarke,  Florentine
Mulsant,  Cécile  Chaminade…
Antoine de Grolée, piano (1
cd Aeolus 2019)

Plus attendu dans le répertoire baroque,
la violoniste Hélène Schmitt signe ici un
album très abouti et original, dédié aux
compositrices romantiques, fin de siècle,

Belle Époque et contemporaines, d’Amy
Beach, Pauline Viardot à Lili Boulanger

et Florentine Mulsant, Rebecca Clarke et
Cécile Chaminade… La sélection des
profils et des pièces dessinent une

trajectoire franco-américaine, dévoilant
avec une rare finesse expressive, la

diversité des sensibilités et des
tempéraments. Le fil rouge en est

l’extrême finesse sonore, la richesse
poétique des intentions réalisées.
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Magistral.
_________________________________

 

 

 

La Bostonienne AMY BEACH (1867 – 1944) empêchée et contrainte
se révèle dans la finesse et la profondeur de La Captive
(1893) puis de la plus longue Romance (1898) sans omettre la
subtile Berceuse, dont Hélène Schmitt exprime jusqu’à cette
pudeur  réservée,  tissant  un  chant  éperdu  d’une  clarté
continue,  solaire,  d’une  sincérité  absolue.

La vocalité du violon admirable de souplesse et de somptuosité
sonore,  se  déploie  chez  Pauline  Viardot,  cantatrice  et
compositrice, dont la violoniste éclaire la même
sincérité  mélodique  (Romance),  la  tentation  maîtrisée  du
caractère  (Bohémienne),  l’enchantement  hors  du  temps
(Berceuse),  l’agilité  nerveuse,  trépidante  (Tarentelle).  Ce
florilège dédié aux compositrices se poursuit dans l’onirisme
éthéré, celui de la géniale Lili Boulanger (Nocturne puis
« D’un matin de printemps ») où le violon redouble de fluidité
comme suspendue, toujours en accord avec le chant nuancé du
pianiste (Antoine de Grolée), partenaire idéal pour l’effusion
et les visions évanescentes, debussystes – surtout pour « D’un
matin de printemps » (aux fulgurances dramatiques, finement
expressives)…

Le  choix  des  instruments  (cordes  en  boyau  et  clavier  new
yorkais) s’avère tout aussi limpide et expressif dans les 3
Fantaisies, comme enivrées et ardentes de Florentine Mulsant.



Aux côtés de sa compatriote anglo
saxonne Amy Beach, la britannique
Rebecca  Clarke  (1886-1979)  est
l’autre révélation de cet album
défricheur  :  Hélène  Schmitt
exprime  à  la  perfection
l’atmosphère  grave  et  inquiète
mais  d’une  suprême  pudeur  des
deux  pièces  sélectionnées  :
Lullaby, puis la plus dramatique
et  comme  envoûtée  «  Midsummer
Moon  »  (1924,  au  chant  libre,

souple,  passionné,  propice  aux  métamorphoses  sonores)…  La
valeur  hautement  poétique  de  l’écriture  trouve  un  écho
particulier  dans  les  deux  dernières  partitions  choisies,
signées de la désormais réhabilitée Cécile Chaminade (1857 –
1944)  dont  les  deux  musiciens  savent  capter  l’extrême
délicatesse  expressive  (Romance  puis  Andantino).  L’audace
maîtrisée  du  programme  s’enrichit  d’un  livret  passionnant,
rédigé par Hélène Schmitt dont on connaît l’acuité critique et
le souci de pédagogie. Captivant.

 

 

 

________________________________________________
CRITIQUE CD événement. HÉLENE SCHMITT, violon : «  LADIES ».
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Amy Beach, Pauline Viardot,
Rebecca Clarke, Florentine
Mulsant, Cécile Chaminade…

Antoine de Grolée, piano (1 cd
Aeolus enregistré à PARIS, en
2019) – CLIC de CLASSIQUENEWS

été 2026

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur AEOLUS :
https://aeolus-music.com/fr/products/ladies

VISITEZ le site officiel d’Hélène Schmitt :
http://heleneschmittviolon.com/

________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
salle  Cortot,  le  30  mars.
«  Dans  le  style  ancien  »,
GRIEG,  KREISLER,  VITALI,
BRITTEN,  LILI  BOULANGER…
Orchestre  Lamoureux,  Hugues
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Borsarello, premier violon.

Cet après-midi les cordes de l’Orchestre
Lamoureux font vibrer l’écrin acoustique

de la salle Cortot [parfaitement
dimensionnée pour l’occasion et pour
l’effectif réuni sur scène], dans un
programme intitulé  » dans le style

ancien  » ; l’enchaînement des œuvres
déroule en réalité, un festival de défis
continus pour les cordes seules, appelées

à déployer et faire chanter toutes les
nuances et les couleurs de chaque

partitions.
 

 

D’emblée les instrumentistes sous la houlette du violoniste
(et conseiller artistique de l’Orchestre), Hugues Borsarello
conduisent  l’auditeur  dans  la  narration  prenante  de  Grieg
[suite pour cordes « du temps de Holberg »] dont de fait la
Suite de danses, nourrit une sonorité chaude et active, comme
traversée par les éléments de la nature nordique. On y détecte
la même architecture à la fois aérée et passionnée que dans
Peer Gynt ; sa tendresse tragique, un flux narratif aussi très
bien  calibré  qui  inscrit  l’énoncé  collectif  dans  une
atmosphère  de  légende.

Puis Hugues Borsarello se lève et se tient debout au centre de
la scène face au public pour le Kreisler, tout aussi fin et
ardent, et porté par un souffle et une ampleur immédiats. La
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complicité entre l’orchestre et le soliste édifient à chaque
reprise une cathédrale à la fois tendue et lumineuse, exigeant
du soliste, agilité, longueur et finesse de son.
Évidemment  le  violoniste  Fritz  Kreisler  pastiche  le  geste
démiurgique des grands virtuoses du XIXème, dans le sillon
d’un Paganini et d’un Ernst, tous deux rivaux partageant la
quête d’une virtuosité transcendante ; le « Prélude et Allegro
»  d’un  Kreisler  qui  imite  idéalement  les  grands  Baroques
tardifs  (la  pièce  fut  même  attribuée  à  Gaetano  Pugnani),
semble comme traversé par une vision brûlante et céleste dont
les  musiciens  rendent  palpable  l’élan  ascensionnel
irrépressible.

Plus surprenante est la Chaconne de Vitali, œuvre ample elle
aussi  et  développée  où  les  musiciens  savent  dans  ce
balancement  si  caractéristique  de  la  source  baroque
[lullyste], négocier entre densité, allant, transparence.

Puis le collectif retrouve une parure orchestrale dense et
aérée dans les presque 20 mn que compte la « Simple Symphony »
de Britten. Comme la suite de Grieg, la courte symphonie du
Britannique enchaîne quatre mouvements de danses néo baroques,
chacun avec nerf et caractère. Sa simplicité et son sens des
caractères, son flux pour les cordes seules assurent à la
partition  une  séduction  immédiate.  Cette  évidence  dans
l’écriture est propre au compositeur âgé de 20 ans, encore
étudiant au Royal college of Music et qui vient de découvrir
ébloui l’œuvre orchestrale de Frank Bridge qui fut aussi son
professeur.

La première danse « Boisterous Bourrée » (Presto) déploie un
contrepoint  très  baroque  tardif,  dans  l’esprit  d’une  fête
galante avant le final, clairement facétieux. Britten admire
les  anciens  dont  il  tire  sa  propre  matière  rythmique  et
poétique,  ce  qu’expriment  parfaitement  les  instrumentistes.
Leur maîtrise des pizzicati dansants dans le  » Scherzo »
[Playful Pizzicato / Allegro] convainc particulièrement. C’est
une claire référence à l’hyperactivité virtuose vivaldienne,



et le moyen assez spectaculaire laissé aux instrumentistes de
faire chanter leur instruments sans leurs archets.
Plus introspective [et plus longue que les autres mouvements],
la Sarabande [Poco lento] recycle un air antérieur pour piano
que Britten a probablement composé 10 ans auparavant. Les
musiciens  en  soulignent  allusivement  la  référence  presque
directe  à  la  Suite  n°11  en  ré  mineur  de  Haendel  [et  sa
citation  inoubliable  dans  le  film  de  Kubrick,  «  Barry
Lyndon »], sa gravité et même sa douleur profonde qui renoue
aussi avec le sentiment du dénuement et des vanités, propre au
génie britannique du XVIIe : Purcell soi-même. Enfin apothéose
finale bienvenue,  » Frolicsome Finale » (Prestissimo) offre
la  plus  belle  des  conclusions  collectives  :  lumineuse  et
frénétiquement  contrastée,  la  séquence  finale  réactive  les
facéties  du  viennois  Haydn,  dans  des  écarts  expressifs
empruntés à CPE BACH et le style Sturm und drang le plus
impérieux …. C’est aussi toute l’énergie juvénile de BRITTEN
qui semble avoir enfin le dernier mot.

Beau  contraste  avec  la  pièce
finale  d’une  exquise
délicatesse,  signée  de  Lili
Boulanger (Prix de Rome, 1913),
génie juvénile elle aussi, mais
fauchée à 23 ans [1918] et dont
la  puissance  profonde  et
poétique  se  déploie  dans  le
court et très suggestif « D’un

matin de printemps » [pendant « D’un soir triste » avec lequel
la pièce fonctionne comme un diptyque]. Le traitement des
masses, la prodigieuse texture des timbres, d’une sensualité
mystérieuse,  toujours  scintillante  et  suggestive  comme
alanguie et irrésolue, l’intelligence de l’orchestration qui
est  proche  d’un  Roussel  et  d’un  Ravel,  s’expriment  sans
contrainte  avec  ce  souci  des  harmonies  si  subtiles  [post
wagnériennes,  post  franckistes]  qui  est  la  marque  d’une
compositrice étonnamment mûre et juste, malgré son jeune âge.
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Dans le scintillement des cordes, enfle une volupté inquiète
que les musiciens font jaillir avec sensibilité.

 

________________________________________________
CRITIQUE, concert. PARIS, salle Cortot, le 30 mars.  » Dans le

style ancien », GRIEG, KREISLER, VITALI, BRITTEN, LILI
BOULANGER… Orchestre Lamoureux, Hugues Borsarello, premier

violon.
Photo © classiquenews mars 2025

 

______________________

programme

Edvard Grieg,
Du Temps de Holberg, suite pour cordes

Fritz Kreisler
Prélude et Allegro, dans le style de Pugnani

Tomaso Antonio Vitali
Chaconne

Benjamin Britten
Simple Symphony

Lili Boulanger
D’un matin de printemps

 



CRITIQUE CD événement. CIELS
D’OR. Trio HYADÉE : Marielou
Jacquard (soprano), Anastasie
Lefebvre de Rieux (flûte) et
Constance Luzzati (harpe) – 1
cd Voces8 records, 2024.

Les Cieux invoqués dans ce programme
jubilatoire suscitent toutes les ivresses
poétiques ; ils promettent entre rêve et
réalité, une expérience musicale totale
qui s’invite et nous porte ; à travers
l’engagement du Trio Haydée, le cycle

mène ici vers des rives constamment
enchantées ; les 3 musiciennes ont la

faculté de séduire et d’enchanter ; elles
invoquent constamment l’énergie féerique

des 17 partitions choisies, toutes
signées de compositrices romantiques,

modernes et contemporaines dont chaque
œuvre jalonne ainsi un parcours

particulièrement cohérent.
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L’album témoigne d’une entente évidente ; les 3 interprètes
Marielou  Jacquard  (soprano),  Anastasie  Lefebvre  de  Rieux
(flûte)  et  Constance  Luzzati  (harpe)  s’accordant  dans  une
complicité millimétrée, à l’écoute des 1001 nuances de chaque
texte ; car outre sa valeur musicale, il s’agit aussi d’un
corpus  littéraire  qui  saisit  tout  autant  par  les  thèmes
abordés : ivresse émotionnelle, évasion, ineffable langueur,
perte, féerie évanescente…

Parmi  une  collection  d’inédits  ou  de  pièces  méconnues,
distinguons plusieurs perles ; d’abord le relief poétique aigu
et  les  climats  d’étrangeté  onirique  voire  enivrés  des  3
mélodies de Grace Williams (1906-1977) « Songs of sleep » :
ligne  ondulante  et  serpentine  de  la  flûte  ;  résonances
célestes,  aériennes  de  la  harpe  magicienne  s’accordent  au
charme de la voix, à la fois déclamatoire et mystérieuse,
comme une pythie délivrant une série d’énigmes enchantées.
Belle  inquiétude  passionnée  de  Rosy  Wertheim  («  Trois
chansons  »  en  français)  ;  tandis  que  la  sensualité  plus
harmonieuse  voire  nostalgique  d’Elisenda  Fabregas  (née  en
1955)  évoque  texte  oblige,  la  séduction  suspendue  d’un
nocturne amoureux.
La Litanie (10), éperdue, libre voire délirante d’Édith Canat
de Chizy (née en 1950) à la fois enivrée et tendue, dont le
chant très incarné, et même halluciné, est constamment porté,
encouragé par la flûte, s’impose également. Ligne tortueuse,
syncopée, comme embrasée, … : la flûte semble provoquer la
chanteuse  dont  les  intervalles  vertigineux,  une  vocalité
extrêmiste  et  intranquille  expriment  les  élans  d’une  âme
lyrique  et  inquiète.  Par  sa  durée  (plus  de  10  mn),  la
partition s’apparente à une cantate qui ose ouvrir, découvrir,
explorer,  à  mesure  que  la  partition  avance  ;  exprimer
l’inconnu sur les cimes de l’ivresse et de la liberté totale,
d’autant  plus  exaltées,  fluidifiées  que  dans  cette  pièce
majeure, la voix est en dialogue avec la seule flûte.

L’auditeur succombe tout autant à la tendresse de Marguerite



Roesgen (12 : « Pantoum ») ; à l’évocation du « Rossignolet »
de Pauline Viardot (13), où la flûte fluide épouse le chant
éperdu de la cantatrice ; c’est aussi, Clémence de Granval,
tempérament romantique (1828 – 1907) qui s’affirme ici comme
compositrice accomplie ; sa « Villanelle » semble y fusionner
le style romantique lyrique à son époque, équation personnelle
qui allie la langueur enchantée d’une Leïla (des Pêcheurs de
perles de Bizet) et la sensibilité éperdue d’une Antonia (des
Contes  d’Hoffmann  d’Offenbach)…  Soudain  surgit  toutes  les
héroïnes de l’opéa français du XIXè, ce chant qui pleure avec
une élégance rare ; mais la perte de la tourterelle qu’évoque
la  flûte  ondulante  et  aérienne,  peut  être  finalement  une
échappée  salvatrice  pour  le  volatile  enfin  libéré…  claire
référence  à  la  condition  des  femmes  d’alors,  corsetées,
enfermées dans des situations honteusement, systématiquement
étriquées.
Avec les 3 Songs de Grace Williams, la révélation pour nous
demeure le climat suspendu, enchantée de « Reflets »(15) de
Lili  Boulanger  (1893-1918)  sur  le  somptueux  texte  de
Maeterlinck, aussi énigmatique et sensuel, libre et vaporeux
que le livret de sa pièce symboliste Pelléas et Mélisande. Les
harmonies profondes, inquiètes expriment tout un continent de
sensations justes et nuancées. Et les 3 voix, chant, harpe et
flûte, se marient avec natuel dans l’arrangement de Marianne
Schofield.

La  pièce  purement  instrumentale  (pour
harpe) d’Édith Lejet (1941-2024) : « De
lumière  et  de  cieux  embrasés  »  (16)
crépite  et  s’embrase  littéralement,
convoquant tous les reflets mordorés que
peut  produire  la  divine  nature.  Enfin
l’ultime  pièce  du  cycle  «  Aube  »  de
Joséphine  Stevenson  (née  en  1990)
s’affirme  telle  la  plongée  dans  une

incantation  nocturne  aux  accents  chamaniques  ;  l’œuvre
contemporaine souligne dans ce sens la direction poétique de
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tout  le  programme  qui  emporte  l’adhésion  par  son  chant
onirique, d’une irrésistible puissance suggestive ; la voix
constamment  intelligible,  souple  et  nuancée  cisèle  chaque
image du texte que les deux instruments exaltent davantage :
pertinent choix pour une conclusion. Le titre « Aube » produit
une dernière inspiration, comme une promesse, l’envol d’un
ineffable espoir… Magistral.

 

 

 

________________________________
CRITIQUE  CD  événement.  CIELS
D’OR.  Trio  HYADÉE  :  Marielou
Jacquard  (soprano),  Anastasie
Lefebvre  de  Rieux  (flûte)  et
Constance  Luzzati  (harpe)  –
Grace  Williams,  Rosy  Wertheim,
Elisenda  Fabregas,  Edith  Canat
de  Chizy,  Pauline  Viardot,
Clémence  de  Granval,  Lili
Boulanger,  Edith  Lejet,

Josephine Stephenson… – 1 cd Voces8 records – enregistré à
Paris en 2024. CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2025

 

 

LIRE aussi notre annonce présentation du cd Ciels d’or par le
Trio  Haydée  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-trio-haydee
-ciels-dor-1-cd-voces8-records/
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CD événement. « Aux étoiles »
:  Franck,  Holmès,  Bonis,
Duparc,  Chausson,  Bruneau,
Boulanger… Orchestre National
de  Lyon  /  Nikolaj  Szeps-
Znaider (2 CD Palazzetto Bru-
Zane).

Le double coffret s’inscrit parmi les
meilleures réalisations du Palazzetto Bru

Zane, offrant , aux côtés de sa déjà
somptueuse collection lyrique « Opéra

français », une autre collection dédiée
aux vertiges symphoniques – le coffret de

cet automne 2023 répond à toutes les
attentes en particulier sur le plan du

répertoire…
 

On  y  retrouve  ce  goût  unique  du  défrichement  ;  plusieurs
pièces méritaient en effet d’être exhumées, dont parmi nos
préférées : « Ishtar » de D’Indy, ou « la nuit et l’amour »
d’Augusta Holmès. La notice est bien fournie et permet de
comprendre les enjeux esthétiques d’un corpus qui a l’intérêt
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de  révéler  l’éloquente  diversité  des  tempéraments  dans
l’extrême fin du XIXème, ce post romantisme d’après le choc de
1870, – quand l’école française de musique tend à se relever,
en  particulier  en  jouant  la  concurrence  des  Germaniques,
surtout de Wagner, omniprésent, légitimement incontournable ;
d’ailleurs, il est fascinant de suivre ainsi les émules et
disciples de Wagner dont le génie s’il s’est essentiellement
manifesté à l’opéra, influence ici les symphonistes français
les plus exigeants et audacieux, de Franck l’architecte de la
forme… à Holmès, génie féminin d’une sensualité dramatique
égale  à  Massenet,  sans  omettre…  Lili  Boulanger  dont  la
sensibilité orchestrale égale celle de Debussy.

 

MOISSON DE RÉVÉLATIONS ÉTOILÉES… Les révélations sont
nombreuses en rendent le

programme captivant ; car il ne
s’agit pas seulement de suivre

l’inspiration hautement
dramatique des Romantiques

Français, le double cd permet de
mesurer toutes ces infimes

nuances dans l’écriture et la
conception des œuvres, qui
distinguent clairement les

exécutions dramatiques
strictement narratives et « spectaculaires » de celles plus

abstraites et poétiques, capables d’interroger le sens même et
la nature de la texture orchestrale.

 

Dans ce sens, les œuvres de Mel Bonis, Chausson ou Duparc (qui
donne son titre « Aux étoiles » en affirmant son ambition
poétique extatique, d’une volupté indiscutable), ou Joncières
(le  plus  wagnérien  de  tous,  assurément),  sans  omettre  La
procession nocturne de Rabaud ni la transe sensuelle voire

https://bru-zane.com/fr/pubblicazione/aux-etoiles/


straussienne de l’épatante Charlotte Sohy, élève de D’Indy
(Danse mystique de 1922) dont l’oeuvre s’inscrit d’emblée dans
le plein XXème (décédée en 1955). La direction détaillée,
lyrique, très équilibrée du violoniste et chef Nikolaj Szeps-
Znaider se révèle plus qu’efficace : structurée et charpentée,
sensuelle  et  claire  ;  d’une  narrativité  analytique,  d’une
sonorité ronde et transparente qui porte à l’extase onirique.
De  quoi  réussir  bon  nombre  de  poèmes  symphoniques  ainsi
réunis, dont l’intensité dramatique transporte et captive ;
autant  de  qualités  indiscutables  qui  transparaît  dans  la
formidable conclusion – écho fraternel au Chasseur maudit de
Franck (1883) : La procession nocturne du jeune Henri Rabaud,
(inspiré par la sensibilité solitaire, contemplative, éperdue
du  Faust  de  Lenau),  borne  à  l’extrémité  du  XIXème  siècle
(1899), dont les vagues souterraines ne sont pas sans répondre
à  la  puissance  onirique  et  sombre  de  l’immense  Franck,16
années  auparavant,  et  qui  ouvrait  ce  splendide  cycle
symphonique, lui aussi dans une maîtrise de la forme, absolue…
absolument captivante.

 

_______________________________________________

 

CD, critique. « AUX ÉTOILES » / Poèmes
symphoniques de Mel BONIS, Lili BOULANGER,
Alfred BRUNEAU, Emmanuel CHABRIER, Ernest
CHAUSSON, Paul DUKAS, Henri DUPARC, César
FRANCK,  Ernest  GUIRAUD,  Augusta  HOLMÈS,
Vincent D’INDY, Victorin JONCIÈRES, Henri
RABAUD,  Camille  SAINT-SAËNS,  Charlotte
SOHY  –  ORCHESTRE  NATIONAL  DE  LYON
/ Nikolaj Szeps-Znaider, direction ( 2 CD
– Enregistrement réalisé du 3 au 7 mai

2021 et du 6 au 9 septembre 2022 à l’Auditorium de Lyon
(France) / Parution : le 20 oct 2023)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


Plus d’infos sur le site de l’éditeur Palazzetto Bru-Zane :
https://bru-zane.com/fr/pubblicazione/aux-etoiles/)

 

________________________________________

 

 

CD  événement,  annonce.
COMPOSITRICES – New ligth on
French  Romantic  women
composers  Nouvel  éclairage
sur  les  compositrices
romantiques  françaises
(coffret 8 cd Bru Zane)
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https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-compositrices-new-ligth-on-french-romantic-women-composers-nouvel-eclairage-sur-les-compositrices-romantiques-francaises-coffret-8-cd-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-compositrices-new-ligth-on-french-romantic-women-composers-nouvel-eclairage-sur-les-compositrices-romantiques-francaises-coffret-8-cd-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-compositrices-new-ligth-on-french-romantic-women-composers-nouvel-eclairage-sur-les-compositrices-romantiques-francaises-coffret-8-cd-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-compositrices-new-ligth-on-french-romantic-women-composers-nouvel-eclairage-sur-les-compositrices-romantiques-francaises-coffret-8-cd-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-compositrices-new-ligth-on-french-romantic-women-composers-nouvel-eclairage-sur-les-compositrices-romantiques-francaises-coffret-8-cd-bru-zane/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-compositrices-new-ligth-on-french-romantic-women-composers-nouvel-eclairage-sur-les-compositrices-romantiques-francaises-coffret-8-cd-bru-zane/


A  quelque  jours  de  la  journée
internationale des femmes, ce 8
mars  2023,  le  Palazzetto  Bru
Zane  édite  un  coffret
commémoratif  du  génie  musical
féminin en regroupant plusieurs
plusieurs redécouvertes majeures
dont  il  est  l’initiateur
exemplaire.  Cet  opus  constitue
le  premier  corpus  d’un
matrimoine musical pionnier dans
son  genre  dont  les  formes,

musique pour piano, concertos, symphonies et surtout mélodies
françaises soulignent la vitalité saisissante des écritures
concernées.

Songez qu’il y a encore 10 ans, étaient inconnues du grand
public et de certains mélomanes, Mel Bonis, Cécile Chaminade,
Jeanne Danglas, Louise Farrenc, Augusta Holmes, Marie Jaell,
Henriette  Renié  ou  Rita  Strohl…  Depuis  leur  exhumation
régulière,  au  concert  et  au  disque  (cf  notre  CLIC  de
classiquenews dédié au superbe CD symphonique Augusta Holmès
et Lili Boulanger édité par La Dolce Volta), de nouveaux noms
ressuscitent ; des joyaux musicaux reparaissent, enrichissant
considérablement  notre  connaissance  du  paysage  romantique
français,  quand  encore  de  nombreuses  salles  et  théâtres
hexagonaux programment surtout les Romantiques germaniques, de
Haydn,  Mozart,  Beethoven  à  Schubert,  Schumann,  Brahms  et
Mendelssohn… Il est temps d’explorer et diffuser l’œuvre des
compositrices  injustement  écartées  depuis  la  fin  du  XIXè,
période puritaine autant que misogyne, aux choix plus que
discutables… La diversité comme la parité sont les tendances
émergentes  du  goût  contemporain  et  on  se  félicite  comme
toujours  que  ce  soit  des  initiatives  privées  qui  fassent
bouger les lignes.

Le matrimoine musical du Palazzetto Bru Zane

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/03/BZ-2006-new-light-on-french-romantic-women-bonis-viardot-danglas-farrenc-jaell-holmes-lili-boulanger-cd-coffret-critique-cd-review-classiquenews-critique-livres-cd-opera-symphonie-classiquenews.jpg


Coffret cd événement
22 compositrices romantiques

françaises
ressuscitées

Ainsi ce coffret de 8 cd qui rétablit pas moins de 22
compositrices, opportunément dévoilées.
Chaque mélomane explorera selon son goût
la richesse du filon ainsi révélé et les
directeurs comme les programmateurs ne

pourront plus arguer qu’il n’existe pas de
catalogue musical désormais : quelques
joyaux de cette moisson miraculeuse, à

diffuser et partager de toute urgence, les
œuvres symphoniques défendues ici par Leo Hussain et le

National du Capitole de Toulouse (Ophélie, Sélomé, de Mel
Bonis ; Ossiane de 1879 de Marie Jaëll ; La Sirène de Nadia

Boulanger ; Andromède d’Augusta Holmès … ), Debora Waldman et
le National de France (Symphoniede 1917 de Charlotte Sohy ; ),
David Reiland et le National de Metz (Symphonie n°3 de Louis
Farrenc ; Ballet Callirhoé, Concertino flûte et orchestre de
Cécile Chaminade ; Ludus pro patria d’Augusta Holmès ) / la

musique pour piano signée Virginie Morel (8 Etudes
mélodiques), Mel Bonis (Album pour les tout-petits de 1913 par
Nathalia Milstein ; Mélisande, Desdemona, Omphale, … par Marie

Vermeulin ; Barcarolle, La Chanson du rouet par François
Dumont…) / musique de chambre de Renié, Strohl, Nadia
Boulanger, P Viardot, M Bonis… / surtout, corpus assez

considérable de mélodies (vrai filon totalement méconnu) de
Mel Bonis, P Viardot, A Holmès, Jeanne Danglas, MF Damaschino,
Madeleine Jaeger, Marthe Bracquemond, Madeleine Lemariey… par
les chanteurs Cyrille Dubois (et Tristan Raës, piano), Aude

Extrémo, Yann Beuron …

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


Découvertes et frissons garantis. Coffret événement donc CLIC
de CLASSIQUENEWS printemps 2023.

 

 

 

_______________________________

CD événement, annonce. COMPOSITRICES – New ligth on French
Romantic  women  composers  Nouvel  éclairage  sur  les
compositrices romantiques françaises (coffret 8 cd Bru Zane) –
CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023

 

 

Compositrices : Mel Bonis, Lili et Nadia Boulanger, Marthe
Bracquemond,  Cécile  Chaminade,  Hedwige  Chrétien,  Marie-
Foscarine Damaschino, Jeanne Danglas, Louise Farrenc, Clémence
de  Grandval,  Marthe  Grumbach,  Augusta  Holmès,  Madeleine
Jaeger,  Marie  Jaëll,  Madeleine  Lemariey,  Hélène  de
Montgeroult, Virginie Morel, Henriette Renié, Charlotte Sohy,
Rita Strohl, Pauline Viardot

Interprètes : Orchestre National du Capitole de Toulouse – Leo
Hussain,  Orchestre  National  de  France  –  Debora  Waldman,
Orchestre national de Metz Grand Est – David Reiland, Les
Siècles  –  François-Xavier  Roth,  Victor  Julien-Laferrière  &
Théo  Fouchenneret,  Cyrille  Dubois  &  Tristan  Raës,  Ismaël
Margain & Quatuor Hanson, Yann Beuron & David Zobel, Aude
Extremo & Étienne Manchon, Alexandre Pascal, Héloïse Luzzati &
Célia  Oneto  Bensaid,  Anna  Egholm  &  Frank  Braley,  Roberto
Prosseda  &  Alessandra  Ammara,  François  Dumont,  Marie
Vermeulin, Nathalia Milstein, Mihály Berecz – Enregistré à
Venise, Paris, Toulouse, Tourcoing et Metz entre 2019 et 2022
–  PLUS  D’INFOS  ici  :



https://bru-zane.com/en/pubblicazione/compositrices/#

__________

Synopsis in english :
Women composers had great difficulty in making their voices
heard and gaining recognition during their lifetimes. Even
today, they are all too rarely heard in the concert hall or
the opera house. That situation obviously cries out for a
change in attitude, but then come the questions: all right,
let’s programme women composers, but which ones, and which of
their works? In this eight-CD set featuring several hundred
performers, the Palazzetto Bru Zane offers its initial answer
as  far  as  nineteenth-century  France  is  concerned.  The
selections range over chamber music, orchestral works, piano
pieces and songs. They highlight twenty-one female creators,
from  already  identified  personalities  like  Hélène  de
Montgeroult, Louise Farrenc, Pauline Viardot, Marie Jaëll and
Mel Bonis to such completely unknown figures as Charlotte
Sohy,  Madeleine  Jaeger,  Marthe  Grumbach,  Jeanne  Danglas,
Hedwige Chrétien and Madeleine Lemariey. From now on, there
will be no excuse for ignoring Romantic women composers. –
Recorded  in  Venice,  Paris,  Toulouse,  Tourcoing  and  Metz
between 2019 and 2022

 

 

 

https://bru-zane.com/en/pubblicazione/compositrices/#


CRITIQUE  CD  événement.
Poétesses Symphoniques. Betsy
Jolas,  Bonis,  Boulanger,
Holmès. Orchestre National de
Metz  Grand  Est.  David
Reiland, direction (1 cd La
Dolce Volta)
Aucun doute que le programme de ce disque fera date. Il fait
exploser les aprioris tenaces qui ont voulu que seul l’essor
symphonique était affaire d’hommes. Rien de tel en vérité à
l’écoute de ce parcours étonnant qui dévoile l’ampleur de
tempéraments taillés pour la grande forge orchestrale. Dans
l’ombre de Franck ou de Wagner, ces talents trop longtemps
oubliés, s’imposent réellement en pleine lumière. L’Orchestre
National de Metz Grand Est se montre à la hauteur des défis de
cette exploration qui a valeur de révélation : aux côtés des 3
compositrices de la fin XIXè (Augusta Holmès, Mel Bonis) et du
début XXè (Lili Boulanger), Betsy Jolas dans la courte Suite
« estivale « Little Summer Suite » ici enregistrée en première
mondiale, affirme elle aussi un retour réussi au symphonique.

Pour sa part, – volet contemporain du cycle, Betsy Jolas dans
«  Little  Summer  Suite«  ,  répond  à  une  commande  reçue  du
Philharmonique de Berlin et son directeur musical d‘alors, Sir
Simon  Rattle.  Musique  errante,  vagabonde  comme  suspendue,
inspirée des Tableaux d’exposition de Moussorgski, mosaïque de
sensations multiples, à la fois simples et inédites, que relie
un fil mystérieux. L’ensemble est conçu comme une promenade,
une  divagation  qui  interroge  les  limites  de  temps  et  les
ressources de timbres. La Suite est en 7 mouvements, chacun
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cultive l’esprit d’une marche / itinérance (strolling). Il en
résulte une marche traitée en 4 versions, aux climats divers
et contrastés, où le sentiment de gravité comme d’inquiétude
nourrit  une  intranquillité  vibrante  et  continue.  Jolas  et
Reiland se retrouvent ainsi après « Iliade l’Amour », version
remaniée de son opéra (Lyon, 1995), inspiré de la vie de
l’archéologue Schliemann, – le découvreur de Troie, réalisée
au Conservatoire de Paris mars 2016. (Lire notre critique de
l’opéra  ici  :
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-betsy-jolas-i
liade-lamour-creation-le-15-mars-pars-cnsmdp-david-reiland/ ).

 

 

 

L’éditeur La Dolce Volta
dévoile le génie des compositrices

Holmès, Lili B, Bonis, Jolas,
4 figures majeures d’un symphonisme

éblouissant
 

 

Même  atteinte  d’une  pneumonie  incurable  qui  finit  par
l’emporter trop jeune (1918), Lili Boulanger (Prix de Rome,
1913) rayonne ici à travers deux partitions flamboyantes, dont
la gravité et la très riche texture (surtout l’ample poème
atmosphérique  «  D’un  soir  triste  »  qui  dépasse  11mn,
clairement  debussyste)  imposent  un  tempérament
exceptionnellement dramatique voire tragique dont les couleurs
et  la  subtilité  harmonique  fascinent  littéralement.  Volets
fonctionnant en diptyque, les deux partitions (« D’un matin de

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-betsy-jolas-iliade-lamour-creation-le-15-mars-pars-cnsmdp-david-reiland/
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printemps » puis « D’un soir triste ») éblouissent en révélant
la riche activité poétique d’une jeune femme de 24 ans qui en
1918, au soir de sa trop courte existence, semble se savoir
condamnée par la tuberculose. Le traitement des masses, la
prodigieuse texture des timbres, d’une sensualité mystérieuse
et  toujours  suggestive  comme  alanguie  et  irrésolue,
l’intelligence  de  l’orchestration  imposent  le  cycle  double
comme  un  sommet  de  l’art  orchestral  post  wagnérien,  post
franckiste dont la finesse de la structure et du rayonnement
sonore  égale  les  Debussy,  Roussel,  Ravel.  C’est  dire  la
qualité musicale en jeu. 

Mel Bonis, d’un même tempérament orchestral, même si elle
demeure passionnée par le piano, livre dans ses « femmes de
légendes » (1909) d’abord composées pour le piano, plusieurs
fresques  symphoniques  dont  le  caractère  et  le  raffinement
égalent ses consœurs ainsi dévoilées Holmès et Lili B. Ainsi,
Le Songe de Cléopâtre (le morceau le plus développé), puis
Ophélie  et  Salomé  approfondissent  davantage  la  lyre
psychologique, dans une parure plus claire et transparente que
ses consœurs, mais où l’essor de la volupté et de l’hédonisme
sonore n’est pas absent, bien au contraire. Chef et orchestre
jouent constamment à souligner la vivacité et la couleur,
d’une phrase à la suivante, dans un équilibre instrumental,
équilibré et lumineux : pastoralisme rond et clair d’Ophélie ;
frénésie chorégraphique plus syncopée de Salomé… même sans
prétexte littéraire, la langue et le vocabulaire de Mel Bonis
dévoilent un imaginaire débordant, puissamment narratif.

 

Augusta  Holmès,  anglo  irlandaise,  naturalisée  française  en
1873,  exprime  une  volonté  inouïe  alors  que  la  place  des
épouses les cantonnait à l’âtre domestique et aux enfants.
L’élève  de  Franck  déploie  un  véritable  génie  de  l’action
musicale, de l’orchestration expressive et nuancée, comme en
témoigne  son  poème  symphonique,  véritable  révélation,
Andromède  (version  piano,  1882-1883)…  l’ouvrage  suit  comme



chez Wagner, l’action de son propre poème. La filiation avec
le  maître  de  Bayreuth  (rencontré  en  1869)  donne  la  vraie
mesure de ses partitions où s’affirme la force d’une véritable
pensée  dramatique.  Comment  ne  pas  comprendre  la  figure
poétique de la Vierge sublime, ainsi délivrée par le Kronide
aux doigts tremblants, telle la Walkyrie captive des flammes
chez Wagner, bientôt délivrée et révélée à elle-même (devenue
Brünnhilde)  par  Siegfried  le  preux  ?  Et  aussi  la
préfiguration,  dans  cette  libération  symbolique,  de  la
condition des femmes ? : « De ton humanité captive torturée,
crois-en  la liberté ! tu seras délivrée… ». D’une énergie
irrépressible, la partition aux cuivres brucknériens, souffle
un vent supérieurement libératoire.

A la fois, défricheur et puissant, le programme du disque
marque  le  courant  de  reconnaissance  des  compositrices
romantiques. La partition de Jolas, l’une des mieux audibles
que  l’on  connaisse,  marque  le  retour  de  la  créatrice  à
l’orchestre. La qualité des œuvres rassemblées ici justifient
amplement  le  titre  du  cd  «  poétesses  symphoniques  ».
Magistral.

 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE CD événement. Poétesses Symphoniques. Betsy
Jolas, Bonis, Boulanger, Holmès. Orchestre National
de Metz Grand Est. David Reiland, direction (1 cd La
Dolce Volta  enregistré en à Metz en oct 2021— durée

: 1h01) – CLIC de CLASSIQUENEWS janvier 2023 – Parution le 27
janvier 2023.
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Plus  d’infos  sur  le  site  de  l’éditeur  LA  DOLCE  VOLTA  :
poétesses  symphoniques  :
https://www.ladolcevolta.com/album/poetesse-symphoniques/

https://www.ladolcevolta.com/album/poetesse-symphoniques/

 

 

Programme – détail :

AUGUSTA HOLMÈS (1847-1903)
Andromède, poème symphonique 14’01

 

LILI BOULANGER (1893-1918)
D’un matin de printemps* 5’40
D’un soir triste* 11’07

 

MEL BONIS (1858-1937)
FEMMES DE LÉGENDE
Le Songe de Cléopâtre 8’18
Ophélie 4’39
Salomé 4’48

BETSY JOLAS (NÉ EN 1926)
A LITTLE SUMMER SUITE** (première mondiale)

Strolling away 1’29
Knocks and clocks 2’00
Strolling about 1’36
Shakes and quakes 1’41
Strolling under 0’33

https://www.ladolcevolta.com/album/poetesse-symphoniques/


Chants and cheers 3’11
Strolling home 1’35

 

 

 

 

CONCERT

______________________________

 David Reiland et l’Orchestre
national de Metz Grand Est
jouent Andromède d’Augusta

Holmès, les 3 février 2023 à
Metz, 4 février à PARIS,

Philharmonie / Plus d’infos ici
:

https://www.classiquenews.com/me
tz-arsenal-chanter-lamour-
andromede-daugusta-holmes-

wagner-ven-3-fev-2023/
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